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Section des Unités de recherche 

 

 

Pour l’AERES, en vertu du décret du 3 

novembre 20061, 

 

 M. Didier HOUSSIN, président 

 M. Pierre GLAUDES, directeur de la section 

des unités de recherche 

Au nom du comité d’experts, 

 

 

 M. François BART, président du comité  

                                                 
1 Le président de l’AERES « signe [...], les rapports d'évaluation, [...] contresignés pour chaque section par le directeur concerné » (Article 9, 

alinea 3 du décret n°2006-1334 du 3 novembre 2006, modifié). 
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Fédération 
 

Nom de la fédération : Observatoire des Sociétés de l’Océan Indien 

Acro : OSOI 

Label demandé :  

 

Fédération renouvellement 

 

N° actuel :  FED 4127 

Nom du directeur  

(2013-2014) :  

 

M. Yvan COMBEAU 

Nom du porteur de projet 

(2015-2019) :  

 

M. Yvan COMBEAU 

 

Membres du comité d'experts 
 

Président : 
M. François BART, Université Bordeaux Montaigne 

 

Experts :  
 
M. Olivier ARCHAMBEAU, Université Paris 8 (représentant du CNU) 

 
 
M. Alain DUBRESSON, Université Paris-Ouest-Nanterre 

 
 
M. Claude PRUDHOMME, Université Lyon 2 

 
 
Mme Faranirina RAJAONAH, Université Paris 7 

 

Délégué scientifique représentant de l'AERES : 

 
M. Paul ARNOULD 

 

Représentant(s) des établissements et organismes tutelles de la fédération : 

 Mme Corinne DUBOIN, Université de La Réunion 

 M. Alexis PARMENTIER (directeur de l’École Doctorale n°541, Sciences 

Humaines et Sociales) 
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1  Introduction 

Déroulement de l’évaluation 

L’évaluation s’est faite pour l’essentiel sur dossier, mais l’évaluation de l’équipe EA 12 OIES, membre de la 

fédération, réalisée par le comité d’experts le 13 février 2014, a permis de compléter les informations du dossier. 

Historique de la structure, localisation géographique des chercheurs et description 

synthétique de son domaine d’activité 

La fédération de recherche OSOI a été constituée en 2009 au sein de l’Université de La Réunion. Elle a 

commencé ses activités au quatrième trimestre de l’année 2010. Elle s’est donnée pour objectif « de structurer une 

recherche pluridisciplinaire concernant les sociétés indianocéaniques et les liens qu’elles entretiennent avec le 

monde en ce début du XXIème siècle » (dossier scientifique OSOI, p. 10). Elle est basée à l’Université de La Réunion et 

son domaine scientifique est SHS, comprenant plus précisément « l’ensemble des laboratoires intervenant dans les 

champs des Langues, Lettres et Sciences humaines et Sociales de l’Université de La Réunion : la géographie et 

l’histoire, la littérature et la linguistique, l’anthropologie et la sociologie, le droit et l’économie, et les sciences 

politiques. » (ibid. p. 10). 

Équipe de direction 

Directeur : M. Yvan COMBEAU et comité de pilotage de 16 membres. 

Effectifs propres à la structure (personnels affectés spécifiquement à la structure fédérative à 

la date du dépôt du dossier à l’AERES) 

1 ingénieur d’étude, contractuel, mutualisé entre les trois fédérations de recherche de l’établissement (1/3 

ETP). 
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2  Appréciation sur la structure fédérative  

Avis global 

Cette structure, mise en place effectivement en 2010, a le mérite d’affronter un grand chantier : une 

meilleure structuration de la recherche Lettres et Sciences Humaines et Sociales, à l’Université de La Réunion et pour 

une meilleure visibilité dans l’espace régional, national et international de la recherche sur les sociétés de l’océan 

Indien. Son périmètre scientifique est proche de celui de l’École Doctorale 541 de l’établissement. 

Il se pose néanmoins, outre la question des difficultés de la tâche, celle des moyens en locaux, en postes, en 

chercheurs, en crédits. Dans le cadre de ce défi, le poids de l’établissement et de la Région, ainsi que celui d’autres 

partenaires (Commission de l’Océan Indien par exemple) sera déterminant. 

Le  comité d’experts estime que cette fédération de 6 équipes de recherche (7 si la demande de 

restructuration de l’EA 4078 CCLC est prise en compte pour le prochain  contrat quinquennal) a vocation à soutenir la 

dynamique globale de restructuration de la recherche dans ce domaine. Elle peut constituer, pour peu qu’on lui en 

donne les moyens, et que les liens entre équipes constitutives continuent de se renforcer, un atout conséquent, dans 

le contexte d’une petite université, où beaucoup d’équipes, seules, sont loin de la taille critique nécessaire pour 

peser dans les relations avec les partenaires universitaires et de l’environnement culturel et socio-économique. 

Il sera nécessaire de définir plus précisément, dans un contexte complexe d’empilement de structures, si la 

vocation majeure de la fédération est celle d’un super-laboratoire ou celle de constituer une plateforme d’appui à la 

recherche pour ses membres. Il sera nécessaire également de préciser les fonctions respectives de la fédération et de 

l’Ecole doctorale, en particulier pour la sélection et le suivi des doctorants bénéficiaires d’une aide financière.  

Points forts et opportunités : 

- rôle d’expertise pour la Commission de l’océan Indien ; 

- l’établissement finance l’OSOI dans le cadre de son contrat quinquennal (entre 55 000 et 80 000 euros par an 

sur la période 2011-2013) ; 

- comité scientifique comptant des chercheurs des universités de la région avec le souci d’une large 

pluridisciplinarité ; 

- l’OSOI fait des appels à projets et pilote des projets. Il favorise des regroupements de réponses à des appels à 

contribution, suscitant ainsi l’émergence de projets pluridisciplinaires. Sur le plan scientifique, il peut jouer ainsi 

pleinement son rôle fédératif. Il a aussi adopté le principe de financement de colloques co-organisés par deux 

fédérations ; 

- comité de pilotage qui se réunit fréquemment, avec des comptes rendus de réunion ; 

- la fédération peut permettre de mieux gérer et fédérer les programmes de recherche et de mutualiser des  

financements au niveau de l’Université et des six équipes concernées ; 

- l’OSOI peut également permettre davantage de collaborations avec les acteurs extérieurs à l’Université grâce 

à une taille critique plus importante et un réseau de relations, de fait, plus important. 

Points faibles et risques : 

- espace de 29 m2 pour une structure fédérative de plus de 130 membres ; cela laisse sceptique sur les 

possibilités matérielles de fonctionnement ; 

- site Web à développer, et, plus généralement, une véritable plateforme technique dont le fonctionnement 

doit être harmonisé avec les sites existants ; 

- le directeur OSOI est aussi directeur d’une EA. Cette situation, légitime en phase de démarrage, risque, à 

terme, de brouiller la visibilité du rôle respectif des équipes et de la fédération et de créer des conflits d’intérêt. 
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- impression que les productions les plus significatives intéressent des EA spécifiques plutôt que la fédération 

OSOI ; 

- quelle autonomie institutionnelle pour les équipes au sein de l’OSOI ? 

- quels rapports dans la gouvernance entre les équipes et la fédération ? 

- quelles garanties pour assurer la pérennité des équipes, notamment celles à faible effectif comme l’OIES ? 

Recommandations : 

- ne pas pérenniser le cumul direction d’équipe (OIES) et direction de la structure fédérative ; 

- il faudrait peut-être davantage définir les périmètres et les compétences de chacune des entités. Sinon, 

risque de subsister le doute sur les intentions finales (regroupements, fusions, etc.) ; 

- il semble important de veiller à « sanctuariser » une partie des budgets des équipes qui dépendent de l’OSOI, 

avec un minimum annuel fixe par exemple ; 

- rester vigilant quant à l’autonomie réelle sur les thématiques de recherche ; 

- travailler à clairement afficher l’image  et le rôle respectifs des équipes et de la fédération ; 

- bien identifier le rôle respectif de la fédération, des équipes et de l’ED dans l’encadrement et le suivi des 

doctorants ; 

- travailler à la constitution d’une véritable plateforme technique de la fédération (édition, imagerie, 

cartographie etc.). 
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3  Appréciations détaillées 

Bilan de l’activité scientifique issue de la synergie fédérative 

La fédération OSOI organise ses recherches autour de trois axes : 

1- Territoires et mobilités 

2- Risques et développement 

3- Pouvoirs et réseaux 

On peut regretter le caractère un peu neutre de l’affichage de ces axes, écueil peut-être difficile à éviter dans 

une structure aux champs disciplinaires nombreux. De par leur contenu, ils témoignent néanmoins d’un réel effort de 

mise en œuvre d’actions pluridisciplinaires, voire interdisciplinaires. 

Depuis 2011, l’OSOI a soutenu une trentaine de manifestations (colloques, séminaires, conférences « grand 

public »…), qui ont débouché sur la publication de 7 ouvrages . 

Les résultats majeurs obtenus par OSOI sont la construction d’un réseau de recherches sur l’actualité politique 

dans l’espace indianocéanique, le développement d’un groupe de recherche sur les mobilités, l’organisation d’un 

colloque sur Mayotte en 2012. On note aussi la construction non achevée à ce jour d’un site web, et le projet, en 

cours, de mise en place d’une revue numérique semestrielle (Revue de l’Observatoire de l’Océan Indien). 

Réalité et qualité de l’animation scientifique 

Elle se concrétise en particulier par l’organisation de colloques (12 manifestations nationales ou 

internationales en 2011-2012, avec un total de 180 communications), des séminaires ou journées de recherche. On 

remarque aussi des initiatives en interaction avec l’environnement socio-économique et culturel, telles que la 

participation à la Fête de la Science 2011, et la Journée de diffusion scientifique des activités de l’OSOI auprès des 

partenaires socio-économiques du 13 décembre 2011.   

Pertinence et qualité des services techniques communs 

Cette rubrique concerne un aspect encore peu présent au niveau de la fédération. Elle pose une question de 

fond : à quel niveau du dispositif de recherche (équipe ou fédération) convient-il d’affecter les services techniques 

(exemple du laboratoire de cartographie) ? 

Réalité et degré de mutualisation des moyens des unités 

La présence d’un budget propre à la fédération, dont l’affectation est maîtrisée par les rouages de la 

fédération (comité de pilotage en particulier), semble constituer de facto un gage de mutualisation opérée par 

l’établissement.   

Pertinence du projet de stratégie scientifique, complémentarité / insertion par rapport aux 

autres structures fédératives présentes sur ce site 

Le projet 2015-2019 conserve les trois axes du contrat précédent. Sur la base de son auto-évaluation, la 

Fédération se fixe cinq priorités pour le prochain contrat : 
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1- le développement des relations à l’International 

Il s’agit d’un point essentiel pour travailler sur l’espace indianocéanique. Il est en effet indispensable que la 

fédération, en relation avec la direction des relations internationales de l’université, travaille à structurer les 

partenariats de recherche, y compris dans les pays non francophones de la zone. C’est un point essentiel sur lequel le 

comité d’experts formule le souhait, très fort, que la fédération OSOI puisse avoir les moyens en personnel, en crédit 

etc. pour mettre en œuvre, en synergie avec l’établissement, avec la Commission de l’Océan Indien et d’autres 

partenaires, une ambitieuse (et indispensable) politique de recherche internationale. C’est sûrement l’une des raisons 

d’être essentielles de la Fédération pour les équipes qui la composent. 

2- Développer les synergies avec l’École Doctorale 

Il s’agit, en synergie avec les équipes, de développer l’offre de formation, d’accroître la place des doctorants 

dans les manifestations OSOI, d’aider et d’encourager les initiatives étudiantes.  

Le terrain local semble effectivement favorable à la concrétisation de cette priorité. 

3- Une meilleure valorisation des productions 

Depuis 2011 l’OSOI a recruté, sur fonds propres, une chargée de mission « site web,revue numérique, base de 

données ». Ce poste doit être pérennisé et consolidé.  

Au-delà de la mise en œuvre de la revue numérique, il est souhaitable que la Fédération œuvre et aide les 

équipes à mener  une politique éditoriale (revues en particulier) plus visible et moins dispersée. 

 Le site web devra développer son attractivité. 

4- Consolider l’ancrage de l’OSOI dans son environnement socio-économique et institutionnel 

Il s’agit de développer les collaborations interfédératives au sein de l’université, et de développer des 

relations plus structurées, dont pourraient bénéficier les équipes constitutives, avec les grands organismes français de 

recherche, et les établissements de recherche des pays de l’Océan Indien. 

5- Revoir la procédure des appels à contribution 

Ce rôle, essentiel, d’une fédération, pose la question du fonctionnement des rapports entre équipes et 

fédération. Le comité scientifique, ouvert sur l’extérieur, avec le comté de pilotage, devra ici jouer un rôle 

déterminant.  
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4  Observations générales des tutelles 

 






